
Autoévaluation ApS – Projet « Table pliante » 

1) Avec l’ApS qu’ai-je appris du côté  académique et du côté émotionnel? 

J’ai appris l’importance d’apprécier ce que nous avons et nous semble aussi basique. 
Ce qui pour nous ne coûte rien, dans d’autres pays comme le Sénégal ne l’ont pas ou 
ont beaucoup de difficultés pour l’acquérir.  

Sur l’aspect académique j’ai développé plus de compétences transversales que les 
propres de la matière, car dans notre projet on ne devait pas apprendre aucun 
vocabulaire spécifique. Une des compétences que j’apprécie le plus c’est la capacité 
d’approcher d’un projet en tenant en compte des différences entre nous et les 
destinataires, c’est-à-dire, s’adapter à quelqu’un aussi différent et comprendre ses 
besoins.   

2) Quelle diffusion et quelle continuité pouvons-nous dédier à l’ApS ? On 
doit montrer les projets réalisés à travers la méthode ApS à d’autres professeurs 
pour qu’ils la connaissent et décident de l’appliquer dans leurs matières.   

Une autre possibilité serait que des élèves qui ont travaillé cette méthode, la 
proposent à leurs professeurs comme une alternative aux pratiques traditionnelles.  

 
3) Quels objectifs avons-nous atteints, quels résultats avons-nous obtenus et 
que faut-il améliorer ? 

On a réussi à créer deux projets, dont un pourrait s’accomplir. Les deux travaux 
cherchent à donner des alternatives aux problèmes quotidiens de la communauté de 
Fadiouth, comme le manque d’espace dans la maison ou des ressources 
économiques pour soutenir ses familles.  

En ce qui concerne les améliorations nécessaires, je crois qu’on devrait coordonner 
de meilleure manière le projet ApS, en dédiant un peu de temps en classe pour le 
travailler.  

 
4) À ton avis, c’est une activité qui doit continuer à faire partie du 
programme de Français B2 ? 

Oui, dans le Français B2 comme dans d’autres niveaux de Français. Parce que, 
comme je l’ai déjà dit, vous apprenez beaucoup et vous avez une motivation pour 
continuer avec le projet, l’aide aux autres.  


